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GÉROUDET 
l a  sauvegarde 

des habitats  naturels 
en méditerranée 

la sauvage en 
le bilan des et 
des des méfaits 
causés 
cela ne la des  gens, 

le de et 
- et qui se contentent souvent 

le natu- 
il est que 

ne sont que des  vestiges  d‘une 
qui dut splendide.  Et ,quand 

il quand 
il constate la et l’insuffisance  des 

de il a  bien  des  excu- 
ses à son pessimisme.. 

Le des 
dations de la faune 

la de 
ses habitats est  aussi  un 
de son déclin.  C’est de 

le de 
biotopes  menacés  et si 

La une 
tection de ses  milieux 

Les  moyens  les plus efficaces  de cette 
pas seulement 

dans les  lois, dont 
souvent  malaisée.  Ce sont avant tout des 

qui sont indispen- 
sables : classement  de  sites  et 

de et 
nationaux. de  telles  initiatives  exigent 
des fonds affectés àl’achat ou àla location, 
à à la 
pliquent  aussi de bonne volonté, 

ou (com- 
me le Fonds mondial la 
“ Fund ”) ont 
la voie des actions  limitées  en 
tion il est  évident 
que seuls  les états disposent  des  moyens 
et  de une 

à la 
politique,  elle-même  souvent 

blème  est là la 
il faut 

qu’il y est  plus difficile à de 

Ne ne 
s’est manifesté : tous les états 

se 

la en de. ce qui 
ce sont des  gouttes 

dans la est que l’évolution 

de 
style,  si  possible un plan international  de 
sauvegarde  de  la nature en 
Faute de quoi, d‘ici un de siècle, 

L‘examen 
tats où nous  en sommes, 
où et  comment il faut 

LES LES CÔTES 
ET  LES MARINS 

Au des la 
la une 

des Loca- 
et 

les 
la de- 

mande de 
camping, de et d‘installations 

espaces Tous ces aménagements 
plus ou 

souci du 
de plus à la pollution des eaux, inquié- 
tante dans cette 

La et la faune 
<( dévelop- 

pés devenus à vie;  seuls 

subsistent ou espèces  évin- 
cées. Sous des le 

et 
ment  de sa beauté. 

Le les 
îles, où est délicat 
et  qui  possèdent des 
animales  endémiques, 

Enfin, ne sont 
plus à 
<( >>, qui sévissent  dans  les  eaux 

les  pollutions. 
En face d‘autant plus 

néfaste qu’elle  est de ses’méfaits, 
quelles sont les  actions  positives? 

La a institué le national 
de petite végé- 
tation la de 
Casabianda occupe un la côte 

de 
la Cile 

dalmate de un national you- 
goslave. La institué 
les petites îles de Antimilos, 
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Sapienza et en 
tout et  l’on 

et non de continentaux; de plus, 
il  n’est pas que toutes 

natu- 
nous n’avons  pas  connais- 

sance de 
sans doute incomplet, 

en tout la 
des et 

le des  îles. Nul ne que 
dans ce domaine il n’y ait foule 

l’inté- 
de habitats faune 

et de la 
la 
de et de de 
quie, de 
même des 

et 
de belles possibilités à cet 

y a 
que le phoque moine 

des îlots où se le goé- 
land d’Audouin ... aucun n’est sous sauve- 

Ne pas un les 
et tou- 

à de plus 
en plus  les  espaces intacts, de 

de ceux-ci 
à la des 

sauvage  et faune? N’est-ce  pas 
le nations de 

d’un 
tage  inestimable, plutôt que de 

le à vues? 

LES 
LES LAGUNES ET  LES LACS 

Les  milieux humides, aux eaux 
douces ou salées,  occupaient à 
beaucoup de place dans 
de la zone dont les 
plaines sont souvent nées  des alluvions 
déposées 
les  hommes  se sont appliqués à les  assé- 

à la fois 
et les 

a sans 
doute aux populations 

il a 
dont on ne 

la 

qui subsistent sont 
visées des de (( bonification 

bles et que la 
ait été vaincue 

temps, l’attitude hostile 
à 
à 
de 
ces potentielles. 

Ce sont en effet  des  lieux  des  plus 
ductifs  en vivante, ce que 

des 
de du de 

de l’Asie, le  bassin de la 
a été de tout temps u n  lieu de 

En fait, 
et ses lacs sont essentiels à la 
d‘immenses populations d‘oies, de 

- 9 - Oct. 1971 

dont le 
si ces habitats, 

plus, 
ces biotopes sont aussi  habités des 

néens, dont espèces sont en 
de 

En plus de scientifique  dé- 
les  enquêtes du 

national de la Sauvagine 

des activités  de  pêche  et  de  chasse; 
le 
la peut  y développé. E&, 
il est que l’on un 

une exploitation de 
En 

Y 
à deux fois avant de les 

en 
ou au de 
co%teux de 
au 

Le de cette politique 

du Coto en Anda- 
lousie, où la conjonction  des du 
“ Fund ” et de 1’Etat espa- 
gnol  a  sauvé un des hauts-lieux  de la 

En un 
de la 

botanique 
1928 Société nationale de 

(ci-devant  S.n.  d‘Acclimata- 
tion de c’est un ensemble de 

et  d‘étangs  salés dont l’avifaune 
est de On 
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M. 

en de 
de dus à l’initiative du 

WWF, 
deste; en Yougoslavie la 
tovo en le lac 

à une officielle; en 
le national du lac 

avec sa 
aquatiques; en la 
de Ces  quelques citations ont été 
choisies de 
des habitats il existe  en 

un bon de 
tiques pouvant 
phases  initiales  d‘une écologi- 
que. 

Si, dans ce domaine, de sauve- 
déjà obtenu quelques 

il ne faut pas 
des 

dans un passé tout - exemple 
le lac de la 

en - ni celle  des 
qui menacent les Ta- 

blas de la 
du Langue- 

doc,  etc. 
Tout de la 

biotopes 
dans état pendant 

qu’il en est  temps. a été 
fait dans le sous les  auspices 
de et du WWF, 
de la effective  (qui  dépend  des 

sont 

LES FORÊTS 
ET  LEURS  VESTIGES 

un de civilisation, 
la une 

de chênes  et de pins, qui mainte- 
nait l’humus  en  place  et l’eau. 

pendant des 
des  hommes  s’est faite aux dépens  des 

ont été,  dès 
l’Antiquité,  dépouillées de 
des exploitations insouciantes, des 
incendies et le pacage et 
des moutons. 
bles de ces sont connues : décou- 

dans ses de 
la la place 
successivement au maquis ou à la 
puis aux 

de les  pluies de 
la de l’été, la 

a été à la sont 
tantôt tantôt 
sion et dénudé  les 

La faune dans 
de a 

que succombé aux 
sans nuances ne 

peut à tous les pays  de la 
la 

exemple, ne 
font que mieux dont 

suite du 
mauvais  usage des 

de temps, la 
conscience de ce a les 

à 
susceptibles de des 

Toutefois, des écono- 

82 

Cascade  de  Gavarnie 

miques,  les plantations (sou- 
vent  exotiques) ou même  d‘eucalyptus ont 
été 

sont exposés aux incendies, 

à la faune. On 
les de aient 
&té  dédaignés - ou même 

les mécanisées,  comme 
nous l’avons vu ... 

Quoi  qu’il  en soit, la des 
boisements autochtones et 

s’imposent dans tout le 
bassin de la ne se 
pas en un ni sans et il 
se à le des 

moutons, 
des  jeunes plants. 

En tant qu’habitat de la faune, la 

à une limitation de la 
chasse  et à 

le chamois  et le loup 
dans le en 

y a toute 
une gamme  d‘oiseaux nichant dans les 
massifs  boisés de 
eux  des  endémismes localisés  comme 
le à dos blanc et la 

dans la des 
mais il faut qu’elles 
plus  systématiquement, non pas  seulement 
des plantations, mais  aussi  les 

à toute altitude. 
Enfin,  même si 
à des 
les  boqueteaux  et  les isolés,  les 
haies  et même 

ce sont 
aussi des habitats la faune, 
des les  sols  et  des él& 

dans les  paysages. 

LES MONTAGNES 

Ce sont souvent 
beaucoup d‘espèces  vggétales et  animales 

là les  évolutions  anciennes 
du climat ou plus les  activités 
humaines. En fait, plus ou 

les  étendues  cultivées  et habit&, les 
montagnes sont biologiquement  des  îles. 

les  plus 
élevés, donc un 

la science  et 
de la sauvage.  Cela  d‘autant  plus 
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que  cette y ses  fiefs  les  plus 
vastes  et  les  moins  abîmés. 

les  montagnes ayant un 
peuplement  humain 

il est plus 

tégées.  Aussi - et  cela  se 
tous les  continents - la des 
ves nationaux existants  sont-ils 

de la 
excluant on peut 

exem- 
ple le national qui 
sont échelonnés dans les chaînes 
ques du au 

1’Ulu 
en sont en 
dans 
Toutefois,  en 

sont 

défauts dont 
Sans se à un 

on 
à la de  la des 

des $Anda- 
lousie,  notamment des 
et de la Nevada; des  montagnes de 

des de 
En 

nasse  et l’Olympe ont 
nationaux, mais la bonne intention 

le et il 
de une effective à ces 

de même  qu’au 
et à 

Le le Liban,  bien 
à des actions 

- et tout 
spécialement  l’Atlas, ont des 
chesses à à sans 

que la qualité de la 
donnât une aux 

habitats à la faune et à la 
loin 

tains cas.  Ainsi, le national 
zes : implan- 
tations de lotissements  et  d‘aménagements 

excessive  des 
et 

temps à se ... En 
le nouveau national des  Cévennes 
a un statut et  des  limites  qui ne peu- 

son nom. En 
le mont a été hôtel 
de luxe  et  d‘une station 
1’Ulu un développe- 
ment assez inquiétant. Au 

le national du Toubkal 
les et 

dépeuplé ... 
telles  faiblesses  de  conception  et de 

sans doute 
que dans la 
ici 

Souhaitons qu’elles soient 
gées et non pas 

ces 
paux, nous ne nous dissimulons  pas le 

émises. 
Cependant, il est que la 

des habitats exige 
de plus style 

et  plus  efficaces. 
Que  l’on adopte selon  les  cas la 

de la (non seulement 
cynégétique),  celle  du ou celle 
du national, il 

statut qui soit 
commandé  en les  nécessités 
de  la non des 

ou politiques. Autant que  possi- 
ble, il faut s’y la du 

des achats ou des baux à long 
E h  le  maintien doit 

un système de et u n  
sonnel  suffisants, un scienti- 
fique dont la 
gestion, ainsi que une du 
public. 

Ce n’est pas tout. La des 
habitats de faune et  de 

ne se aux espaces 
le 

aussi tous les  modes  d‘exploitation 
Et comme il 

la 
sans  l’assentiment  des  hommes,  c’est une 
éducation  écologique qu’il faut 
plus  que des ou 

et souvent  affaiblies des 
gations. 

La tâche 

des  hommes, des qui n’ap- 
qu’à la 

à tous 
ou même  seulement  disposées à 

L‘opinion  publique,  dans  les  pays 
de la 
de à cette option? 
Ces  deux  questions  capitales ne peuvent 

de : au 
. 

Enfìn, il y  a 
taux qui 

: 
et  l’expansion  économique,  ennemis de 

Nous les  mentionnons 
que le de la 
de capacité de 

la des  milieux 
est à la fois une de conscience, un 

et un test  d‘efficience 
les  communautés. Nous 
que les 
gagnants de 

citant Gaston 
fat (dans G Le : G 
dans cent ou deux  cents  ans,  et même 
plus on : Qu’ont fait 
les hommes  du et du XXe siècle?, 
nos lointains petits-enfants 

ont inventé la  machine à 
vapeus, le  moteur à explosion et bien 
d’autses mécaniques, mais lem  plus belle 
ikvention, ce sont les parcs  nationaux. 

existent encore. Leurs  machines 
sont bien démodées, un peu ridicules 
aujourd’hui, mais  les  poissons,  les oi- 
seaux, les chamois, les séquoias géants, 
le Grand Canyon,  le Cervin, n’ont pas 
changé:  ils sont tolljours aussi  beaux. 
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